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Hong Kong,
Guide business 2012
L’ancienne colonie britannique, qui célèbre cette année le quinzième
anniversaire de son rattachement à la République populaire de Chine,
est « le » tremplin pour partir à la conquête du marché chinois, grâce
au fameux « one country, two systems ». Ce territoire offre aussi de
plus en plus d’opportunités aux PME dans des secteurs comme le luxe,
l’agroalimentaire, le vin, les TIC ou la logistique. Revue de détail.

EN COUVERTURE

M
ais que font-ils tous
à Hong Kong ? La
langue de Molière
résonne dans les
boutiques, les bu-

reaux et les restaurants… Au
31 décembre 2011, le registre du
consulat de France comptait
10334 inscrits, constituant la troi-
sième communauté française dans
le monde. Sur ce rocher de 7 mil-
lions d’habitants situé en face de
la Chine continentale, quelque 700
sociétés françaises implantées
localement ou créées sur place
par des Français emploient 30000
locaux et génèrent un revenu
annuel de 7 milliards d’euros,
selon le consulat. De fait, le
HKTDC (Hong Kong Trade Deve-
lopment Council), la FCCIHK
(French Chamber of Commerce
and Industry in Hong Kong, la
Chambre de commerce et d’in-
dustrie française) ou le bureau Ubi-
france croulent sous les demandes
de jeunes, diplômés ou non, pei-
nant à trouver un travail en France
et désireux de tenter l’aventure
asiatique. Ce confetti aux portes
de la Chine fait mentir les préjugés
sur les « Frenchies ». Si les expor-
tations hexagonales font pâle
figure comparées à celles des
concurrents européens (voir
page 20), la présence d’une com-
munauté dynamique et solidaire
permet de trouver sur place une
multitude de relais institutionnels

pour avoir voulu soudoyer le
Jockey Club. Il voulait faire inscrire
une de ses relations et pensait
accélérer son dossier », raconte un
homme d’affaires français installé
depuis une quinzaine d’années.
Car Hong Kong, dont on dit qu’elle
est un tremplin vers la Chine, est
également un laboratoire écono-
mique et financier pour la Répu-
blique populaire.
La RAS bat en effet sa propre
monnaie, le dollar de Hong Kong
(HKD), et l’on peut choisir entre la
devise locale et le yuan au distri-
buteur automatique. Surtout, elle
est la seule et unique plateforme
offshore d’internationalisation du
yuan dans le monde. Ce qui per-
met à des milliers d’entreprises de
travailler directement en yuans
avec des fournisseurs ou parte-
naires chinois et d’investir sur le
continent depuis Hong Kong. « Sur
100 dollars investis en Chine, 60
passent par Hong Kong, résume
Paul Young qui dirige la filiale de
BNP Paribas. Les échanges com-
merciaux entre les deux entités
sont réglés depuis 2004 par l’ac-
cord CEPA (Closer Economic
Partnership), prévoyant le désar-
mement tarifaire de 3000 services

Sur 100 dollars investis en Chine,
60 passent par Hong Kong

et privés. « Il y a à Hong Kong un
enthousiasme, un dynamisme
qu’on ne retrouve pas en France, il
est facile et sûr de s’y installer, les
relations avec les administrations
sont fluides, la fiscalité est attrac-
tive et on y travaille en anglais »,
résume Didier Balme, président de
l’association France-Hong Kong et
ancien directeur Asie de BNP
Paribas. Si Hong Kong est rede-
venue chinoise en 1997, elle n’en
bénéficie pas moins du statut de
« Région administrative spéciale
(RAS) » dont elle est la seule à
bénéficier avec Macao. C’est le
fameux « one country, two sys-
tems ». À Hong Kong, l’environne-
ment des affaires très libéral
contraste violemment avec celui
du géant voisin.
Le système judiciaire, calqué sur
la « common law » britannique, est
fiable, l’administration est plus un
allié qu’un ennemi, les lobbies sont
très présents, la presse et Internet
sont libres, les cabinets juridiques
spécialisés sur les questions de
propriété intellectuelle pullulent.
« À Hong Kong on ne plaisante
pas avec la corruption. Je me sou-
viens d’un homme d’affaires bri-
tannique ayant fait de la prison
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et produits. Plus récemment, la
création d’une zone spéciale à
Shenzhen destinée à améliorer la
coopération avec Hong Kong sou-
ligne encore un peu plus l’imbrica-
tion de l’ancienne colonie britan-
nique et du géant chinois.
Cet environnement géographique,
politique et commercial favorable
permet aux grandes entreprises
françaises du luxe, de la distribu-
tion, de la finance ou du sourcing
de gérer leurs opérations en Chine
à partir d’une base sûre. Mais les
savoir-faire français de petites
PME dans des secteurs aussi
variés que les TIC, la restauration

ou l’artisanat ont également la cote.
« Les Français sont persuadés que
Hong Kong est un endroit pour les
grosses sociétés alors qu’il est
aussi un marché de niches. Il y a
une demande des consommateurs
et de notre côté nous souhaitons
en attirer plus, car leur petite taille
les oblige à externaliser certaines
opérations, ce qui crée des emplois
locaux. Ceci étant, les PME l’ont
bien compris et depuis trois ou
quatre ans nous voyons de plus en
plus de petites sociétés venir nous
voir », confirme Simon Galpin, de
l’agence Invest Hong Kong.

Sophie Creusillet
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Taux de croissance du PIB en 2011* :
5,4 %
Estimation pour 2012 **: 4,2 %
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L’école du vin colle à une soif de sophistication

Une implantation
qui permet de

contourner
le « pare-feu »

sur Internet.
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Absorbé en 2010 par Euro Asian
Equities (EAE), une société fran-
çaise d’infogérance présente en
Chine depuis 2006, CDN Tech,
spécialisé dans l’accélération de
contenus, a ouvert en mai 2012
une filiale dans la Région admi-
nistrative spéciale (RAS) de
Hong Kong. Pour des raisons…
techniques.
Taux d’équipement et de
connexions en hausse vertigineuse,
essor du e-commerce et des sites
BtoB, le web chinois et son poten-
tiel de développement aiguisent les
appétits. Il semble pourtant plus
aisé d’être en dehors de la Chine
continentale pour en profiter. En
cause, le fameux pare-feu chinois
qui, en plus de restreindre l’accès
aux zones de libre expression que
sont les blogs et les réseaux
sociaux, pose d’importants pro-
blèmes techniques. « Les informa-

CDN Tech facilite l’accès au web chinois

tions sont filtrées voir bloquées ce
qui, d’une part, ralentit la navigation
et, d’autre part, peut paralyser des
sites qui ne sont pas en cause mais
qui partagent les mêmes serveurs
que des sites frappés de censure »,
explique Loïc Hennocq directeur
général d’Ecritel Chine, une société
intégrée en 2007 à EAE et en
charge du développement de CDN
Tech en Asie. C’est donc pour
contourner ces impératifs tech-
niques que CDN Tech a ouvert sa
filiale à Hong Kong, où la toile est
libre. Le métier de cette entreprise
est justement d’accélérer la mise à
disposition des contenus web en
proposant à ses clients, de grandes
sociétés internationales visant le
marché chinois, une solution de
Content Delivery Network (CDN).
Concrètement, CDN Tech propose
un bouquet d’opérateurs, l’un pre-
nant le relais de l’autre en cas de

ralentissement ou de blocage. Un
système impossible à mettre en
place en Chine où la mutualisation
des serveurs et donc la mutualisa-
tion de la censure peuvent paraly-
ser un site du jour au lendemain.
Si la RAS fait figure de havre de
paix numérique, « il est important
d’être présent en Chine continen-
tale et à Hong Kong », souligne
Loïc Hennocq. Car si le fameux
« one country two systems » per-
met aux entreprises de trouver à
Hong Kong des parades aux com-
plications administratives et régle-
mentaires chinoises, ce ne sont pas
les sept millions d’habitants de l’île
qui font tourner la boutique, mais
bien le vaste marché chinois.
Cependant, avoir un pied dans les
deux systèmes requiert une grande
souplesse. « Si vous avez un
compte à la HSBC de Hong Kong,
mais que vous perdez votre carte
bleue en Chine continentale, la
HSBC de Chine ne pourra rien
pour vous et ce qui vaut pour les
particuliers vaut également pour les
entreprises », prévient Loïc Hen-
nocq.
Reste que ce dernier est resté vivre
à Shanghai, son port d’attache :
« Ca ne pose pas de problème car
aller à Hong Kong depuis Shan-
ghai est très simple », remarque-t-il.
Avant d’ajouter : « Mais il faut aller
régulièrement à Hong Kong, pour
le développement commercial
d’une entreprise, c’est là que tout
se passe ». S. C.

ENTREPRISES

Les PME françaises
qui ont osé Hong Kong
Dans trois domaines différents (l’informatique, le vin et la réalité aug-
mentée) trois PME françaises ont choisi Hong Kong comme base d’im-
plantation pour se développer en Chine continentale et en Asie. Avec
succès. Voici leur parcours.
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Les Hongkongais découvrent
avec frénésie les plaisirs du vin.
Ventes aux enchères, dégusta-
tions, bars à vin, distributeurs…
C’est sur un marché désormais
saturé que l’Ecole du vin est en
train de se faire une place. Grâce
à un maître mot: la pédagogie.
« Le marché du vin est sophistiqué
et le Hongkongais n’est pas un
gogo, prévient Olivier Thiénot, le
fondateur de l’Ecole du vin. Il veut
se former, acquérir une culture et
maîtriser les codes ». Avec l’aboli-
tion des taxes à l’importation en
2008, le territoire, qui n’a aucune
tradition viticole, s’est découvert une
passion pour les bons vins. « Les
écoles anglo-saxonnes, très pré-
sentes, sont beaucoup plus tech-
niques que nous dans leur
approche et la caution française est
évidemment importante dans ce

secteur », résume ce passionné de
vin qui a lancé ses premiers cours
(en français, anglais et chinois) il y a
un an. « Nous avons misé sur la
pédagogie: lors des formations tous
les vins sont proposés, y compris
les rosés, dans l’idée de tout décou-
vrir. Les clients acceptent de faire

l’effort et nous plaçons toujours
deux trois bouteilles iconiques pour
les récompenser ». Hébergée à la
French Chamber of Commerce
and Industry in Hong Kong
(FCCIHK), l’Ecole du vin a choisi
une structure la plus légère possi-
ble pour s’installer à Hong Kong.

Des formateurs
au profil affûté
diffuse une
culture du
« bon vin »
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Pas d’importateur, peu de stock et
pas d’école physique, mais des for-
mateurs aux profils affûtés : une
Hongkongaise pure souche et une
Française totalement bilingue
anglais-français. « Cette organisa-
tion nous permet de faire du rela-
tionnel, ce qui est primordial à Hong
Kong comme en Chine continen-
tale. Je vis à Paris mais je ne fais
pas d’économie sur mes déplace-
ments. Nous publions un article par
mois dans une revue spécialisée et

nous participons à des testings
régulièrement », souligne Olivier
Thiénot. Bien sûr, l’Ecole du vin sou-
haite partir à la conquête du mar-
ché chinois. Mais échaudé par une
mauvaise aventure à Shanghai, le
P-dg, toujours soucieux de ne pas
faire de dépenses inutiles, a trouvé
une parade : « Hong Kong nous
aura servi de laboratoire en nous
permettant d’adapter nos forma-
tions au public local qui compose
60 % de notre clientèle. Nous allons

maintenant développer des pro-
grammes destinés aux Cantonnais
en visite à Hong Kong ». Selon Oli-
vier Thiénot, « réussir à Hong Kong
est un gage de sérieux pour les Chi-
nois ». Ce qui n’empêche pas ce
pédagogue du vin de tabler aussi
sur les réseaux français: « 10 % de
ma clientèle fait partie de l’alliance
française et il ne faut pas oublier
que Hong Kong compte la troisième
communauté française dans le
monde ». S. C.

La PME française des TIC Total
Immersion, leader mondial de la
réalité augmentée, a pris pied il
y a deux ans et demi à Hong
Kong. Objectif : rayonner dans
toute l’Asie, où elle réalise désor-
mais 30 % de son chiffre d’af-
faires.
Chine continentale, Corée, Japon,
Taïwan… Philippe de Passorio,
directeur régional de Total Immer-
sion pour l’Asie et le Pacifique,
sillonne l’Asie en quête de nouveaux
partenaires et clients. Cette PME
française basée à Suresnes, en
région parisienne, était au départ
spécialisée dans la conception de
simulateurs pour l’automobile et l’ar-
mement. « Nous sommes les pre-
miers à avoir sorti cette technologie
du laboratoire », affirme M. de Pas-
sorio. En l’occurrence celui de
l’école polytechnique de Lausanne,
en Suisse. Les applications sont
multiples : essayage de lunettes
depuis chez soi sur les sites d’Atol
ou de Smart Buy (un e-commerçant
chinois), jeux vidéo pour des opéra-
teurs téléphoniques chinois ou japo-
nais, opérations marketings (comme
le lancement des figurines des per-
sonnages d’Avatar), l’aéronautique
(essais virtuels de l’A380). « Il y a
deux ans, pour faire une démons-
tration de notre technologie, il fallait
transporter deux tours de PC et
beaucoup de câbles, maintenant un
portable ou un smartphone suffi-
sent! ». Philippe de Passorio voyage
donc léger. Et beaucoup!
Lorsque l’entreprise, créée en

1999, décide de s’installer en Asie,
les destinations se bousculent au
portillon. Les très technophiles
Corée et Japon? Directement en
Chine continentale? Et Singapour?
C’est finalement un choix de raison
auquel procède la PME: « Nous
avons prospecté à Hong Kong sur
le conseil de nos investisseurs,
explique le directeur régional. Sa
situation est centrale, nous sommes
à deux heures d’avion de Shanghai,
trois de Pékin et quatre de Tokyo.
Il n’y pas de taxes et il y a un certain
prestige à être installé à Hong
Kong ». Un prestige qui a un coût:
des loyers stratosphériques. Pour
alléger la facture, Total Immersion
a d’abord songé à poser ses
valises dans les locaux du Cyber-
port, le gigantesque incubateur
hongkongais. « Finalement, c’était
trop loin du centre, de ses bars et
ses restaurants, où l’on peut sortir
avec nos clients », souligne Philippe
de Passorio. Car à Hong Kong,

quand on ne travaille pas, on
réseaute. Et la ville regorge d’éta-
blissements de standing, de clubs
sportifs où les communautés d’af-
faires se réunissent. Mais comment
se loger en plein centre sans dila-
pider son budget? La solution a été
d’être hébergé à la French Cham-
ber of Commerce and Industry in
Hong Kong (FCCIHK), où la PME
loue un bureau à un tarif défiant
toute concurrence (l’équivalent de
250 euros par mois). Si la vision de
Total Immersion est essentiellement
régionale et mise sur des marchés
matures comme le Japon ou la
Corée, elle n’en oublie pas moins
que le potentiel de développement
des TIC en Chine continentale est
immense. Et que le pays fournit une
main d’œuvre bon marché. Même
si l’essentiel de la R & D est resté
en France, Total Immersion dispose
à Shanghai d’une équipe offshore
de 46 développeurs créant des pro-
duits destinés à l’Asie. S. C.
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Total Immersion rayonne dans toute l’Asie

Philippe de
Passorio, directeur

régional de Total
Immersion pour

l’Asie et le
Pacifique.
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Avec des importations à hauteur
de 5353,3 millions de dollars US
en 2011 (en augmentation de
1,2 % par rapport à 2010), la
France est le 14e fournisseur de
Hong Kong.
Elle se classe derrière ses voisins
européens : la Suisse est 9e, l’Al-
lemagne 11e, le Royaume-Uni 12e
et l’Italie 13e. La modestie de cette
place ne doit cependant pas
cacher la spécificité des ventes
françaises.
L’Hexagone exporte en effet des
produits emblématiques de ses
meilleurs savoir-faire : maroquine-
rie de luxe, vins, cosmétiques et
parfums, chaussures, vêtements,
objet d’art, joaillerie.
Ces sept catégories représentent
à elles-seules plus de 40 % des
achats hongkongais de produits
français. La French touch tourne

à plein régime. Quant aux expor-
tations hongkongaises à destina-
tion de la France, il s’agit, pour

98 %, de réexportations, princi-
palement depuis les ateliers du
sud de la Chine. S. C.

ÉCHANGES BILATÉRAUX

La French touch
domine les exportations
Si la France n’est que le 14ème fournisseur de Hong Kong, elle excelle
dans ses savoir-faire.
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LE TOP 10 DES PRODUITS FRANÇAIS IMPORTÉS À HONG KONG

Produits 2011 Janvier-juin 2012 Evolution
(millions de USD) (millions de USD) 2012/2011

1 Sacs à main, sacs et articles de voyage 1221,358 458,590 - 1,6 %
2 Boissons alcoolisées 606,844 205,773 - 9,7 %
3 Equipements de télécommunication 352,558 168,189 + 57,4 %
4 Aéronautique 320,133 105,506 - 48,1 %
5 Parfumerie, cosmétiques 307,686 127,792 + 5,7 %
6 Joaillerie 233,733 108, 850 + 33, 4 %
7 Chaussures 176,712 75,207 + 14,2 %
8 Vêtements et accessoires 160,315 54,932 - 2 %
9 Objets d’art et antiquités 120,544 39,256 - 28,3 %
10 Moteurs non électriques et pièces détachées 97,573 31,121 + 0,5 %

Total 5353,326 2121,234 + 1,2 %

Source : HKTDC
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Trois questions à Marc Allard
« Hong Kong augmente ses importations de produits français
pour satisfaire la demande du marché chinois »

Marc Allard,
directeur du
HKTDC France

LE MOCI. Quels sont les produits français
qui marchent à Hong Kong?
Marc Allard. Très clairement, les biens de
consommation de moyen et haut de gamme
dont sont friands les Hongkongais, mais aussi
les Chinois. Tous les ans, entre 65 % et 70 %
des exportations françaises sont ensuite réex-
portés vers d’autres pays de la région, à com-
mencer par la Chine où la consommation est
en forte croissance.
Le vin, dont la France détient 60 % de parts
de marché, tire également les exportations
hexagonales. Là encore, une grande partie est
réexportée. Ce profil explique que la France
soit le pays européen qui se sert le plus de
Hong Kong comme une plateforme de redis-
tribution vers la Chine et les autres pays de
la région.
Par ailleurs, si de grands noms du luxe sont
présents, les distributeurs hongkongais
recherchent des marques de mode. Ils sont
très intéressés par les marques françaises qui
véhiculent une image d’authenticité, pour les
distribuer à Hong Kong et sur le continent.
C’est ce qui s’est passé avec les chaussures
Kickers qui marchent très bien en Chine.
Beaucoup d’entreprises veulent aller directe-
ment en Chine continentale, mais il est beau-
coup plus facile de passer par Hong Kong et
de demander à son distributeur de s’occuper
du marché chinois. Les agents locaux sont sur
place, ils sont les premiers spécialistes de
leurs marchés et ont en général de très bons
carnets d’adresses.

LE MOCI. La balance commerciale de Hong
Kong vis-à-vis de la France est déficitaire.
Comment l’expliquez-vous?
M. A.. En effet, c’est une nouveauté ! Les
exportations hongkongaises vers la France,
réexportations comprises, ont atteint
5,078 milliards de dollars US en 2011 et les
importations de produits français 5,353 mil-

liards. Le déficit commercial s’est donc élevé
à 275 millions de dollars. Hong Kong aug-
mente ses importations de produits français
pour satisfaire la demande du marché chinois
et la France a ralenti ses importations. Nous
consommons moins, et donc nous importons
moins de biens de consommations produits
en Chine, en raison de la récession écono-
mique dans laquelle nous nous trouvons
aujourd’hui. Quant aux exportations de pro-
duits made in Hong Kong, qui ne produit pas
grand-chose, elles sont infinitésimales : moins
de 2 % du total. Il s’agit de prototypes ou de
teintures de produits textiles.

LE MOCI. Il est beaucoup question des
relations politiques entre la Chine conti-
nentale et Hong Kong. Ont-elles des
répercussions dans le monde des
affaires?
M. A.. Non, car il s’agit de discussions au
niveau central et les hommes d’affaires trai-
tent avec les régions. Le vrai malaise en ce
moment c’est l’augmentation du coût du travail
en Chine continentale, en particulier pour les
PME qui ont plus de mal à s’adapter à cette
nouvelle donne.
Un salaire mensuel dans les grandes villes
côtières s’élève à 200 euros par mois, contre
260 au Maroc. Est-ce que le jeu en vaut
encore la chandelle quand on sait que les
coûts logistiques ont explosé ces derniers 18
mois ? Les centrales d’achats privilégient de
plus en plus les pays proches de l’Europe de
l’Ouest comme le Maghreb ou l’Europe de
l’Est, ainsi que d’autres pays asiatiques comme
le Bangladesh, le Pakistan, le Myanmar ou le
Vietnam. Mais il manque des infrastructures
à ces pays et on ne peut pas oublier du jour
au lendemain les capacités de production de
la Chine et ses savoir-faire.

Propos recueillis par
Sophie Creusillet
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« Le vrai malaise en ce moment c’est l’augmentation
du coût du travail en Chine continentale »

Sept catégories
représentent à

elles seules plus
de 40 % des

achats
hongkongais de

produits français.



De la gargote de rue aux res-
taurants étoilés du Michelin (le
territoire en compte 62), les
Hongkongais éprouvent une
vraie passion pour la bonne
chair et sont avides d’exotisme.
Pour s’en convaincre il suffit de
jeter un coup d’œil sur les impor-
tations agroalimentaires depuis la
France (hors vins et spiritueux) :
37 millions d’euros d’épicerie en
2011 (+ 69 % par rapport à
2010), 13 millions d’euros de pro-
duits laitiers (+ 20 %), 5,4 millions
d’euros de fruits (+ 89 %), 5,2 mil-
lions d’euros de chocolat (+ 21 %)
et 410 000 euros de foie gras
(+ 68 %). Des montants qui n’ont
certes rien d’extravagants, d’autant
que 27 % sont réexportés, mais
dont les progressions annuelles
font rêver.
« Les Hongkongais aiment les pro-
duits sophistiqués et ils voyagent
beaucoup. Ils aiment retrouver
dans leur pays des produits
découverts à l’étranger. Les entre-
prises qui viennent à Hong Kong
pour la première fois sont éton-
nées du choix qui existe ici »,
témoigne Oriane Chenain, direc-
trice de la Chambre de commerce
et d’industrie française à Hong
Kong. Alors que les cultures asia-

tiques goûtent peu les fromages
par exemple, il est tout à fait pos-
sible d’en acheter à Hong Kong, y
compris les plus odorants et les
moins présentables.
En outre, les consommateurs
hongkongais sont très attentifs à
l’aspect santé de leur alimentation
et se montrent sceptiques sur la
qualité des produits venus de
Chine continentale suite à une
série de scandales. En avril dernier
ParknShop et Wellcome, les deux
principaux distributeurs, ont sup-
primé de leurs références le lait
des géants laitiers chinois Yili et
Mengniu. Les labels, marques et
autres démarches qualitatives ont

donc toutes leurs chances à Hong
Kong, qui leur sert bien souvent de
test avant de partir à l’assaut du
continent. D’autant que l’accès au
marché est on ne peut plus sim-
ple : pas de taxe particulière à l’im-
portation, ni quota ou réglementa-
tion stricte, ni licence de
distribution. Les importateurs doi-
vent s’enregistrer auprès du Food
and Environmental Hygiene
Department. Deux exceptions: l’im-
portation de viandes surgelées est
soumise à licence et celle de lait
et de produits laitiers doit être
approuvée par cette même admi-
nistration.

S. C.

Agroalimentaire Des consommateurs avisés et exigeants

Les étrangers
s’étonnent du
choix qui existe
en matière de
gastronomie.

Montres,
vêtements,

parfums, bijoux…
Le shopping est
le passe-temps

préféré des
Hongkongais.
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Hong Kong est le seul endroit
du monde où Burger King a osé
lancer, en mai dernier, un burger
à… la truffe noire.
L’appétit des Hongkongais pour
les produits de luxe n’a pas de
limites. Les boutiques des grandes
enseignes du secteur sont régu-
lièrement prises d’assaut, à tel
point que les clients doivent atten-
dre leur tour sur le trottoir. Mon-
tres, vêtements, parfums, bijoux…
Le shopping est le passe-
temps préféré des Hongkongais
dont le pouvoir d’achat atteint
24200 euros par an.
Mais la richesse des Hongkongais
n’explique pas à elle-seule cette
débauche de luxe. Ce sont en effet
les touristes de Chine continentale
(28 millions en 2011, soit quatre
fois la population de l’île) qui font
en grande partie tourner le secteur.
« À Hong Kong comme en Chine
continentale, le paraître est très
important. Il s’agit de se situer
socialement en affichant les
bonnes marques. Les continentaux
viennent trouver à Hong Kong des
produits de haut standing »,
confirme un homme d’affaires fran-
çais. Une manne pour l’industrie
mondiale du luxe.
En 2010, les Hongkongais ont en
effet dépensé pour 4,8 milliards
d’euros en objets de luxe, plus que
les Russes et les Moyen Orien-
taux, selon une étude de Bain &

Luxe De la place pour les PME

Company. La « grande » Chine
(incluant Hong Kong et Macao)
devrait devenir le premier marché
mondial du luxe d’ici à 2020. En
attendant, les entreprises fran-
çaises, dont les chiffres d’affaires
sont tirés par les marchés asia-
tiques, en profitent. Toutes les
grandes marques sont présentes,
de Chanel à Dior en passant par
Louis Vuitton, Gucci, Prada, Her-
mès ou Cartier. À titre d’exemple
LVMH a réalisé 6 % de ses ventes
mondiales en dollars hongkongais
l’an dernier. Ce contexte, mêlant
obsession des marques et fort
pouvoir d’achat, bénéficie avant
tout aux poids lourds du secteur.
Et rares sont les PME à se lancer
dans l’aventure. Jewel Sound,
société de huit personnes spécia-

lisée dans la conception d’en-
ceintes haut de gamme (entre
20000 et 60000 euros la paire),
compte pourtant franchir le pas.
« Hong Kong est bien sûr un trem-
plin vers la Chine, mais c’est éga-
lement un marché en soi, avec un
fort pouvoir d’achat et un gros
appétit de consommation, souligne
Nicolas Van Gucht, directeur com-
mercial de Jewel Sound. Mais les
marques ont un tel pouvoir d’at-
traction là-bas que nous devons
d’abord nous y faire connaître ».
Pour ce faire, le dirigeant table sur
des déplacements et des démons-
trations. Car s’il y a des affaires à
faire dans des segments de niche,
il est impératif de se faire connaître
et reconnaître avant de partir bille
en tête. S. C.

SECTEURS PORTEURS

Luxe, agroalimentaire
vin, logistique innovation…
Les entreprises françaises peuvent se développer avec succès dans
cinq secteurs particulièrement porteurs à Hong Kong : le luxe, l’agroa-
limentaire, le vin, la logistique, les produits innovants en matière de TIC
et de technologies vertes. A condition de proposer du haut de gamme
pour un public exigeant et averti.
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Vin Un public averti et passionné
Lorsque Hong Kong a aboli en
2008 les taxes à l’importation
sur le vin, l’ambition des autori-
tés était de faire de ce petit ter-
ritoire dénué de toute culture
viticole une plaque tournante du
commerce du vin en Asie.
Et de se donner une image chic et
glamour que ne véhiculent pas les
spiritueux, toujours taxés à hauteur
de 42 %. Quatre ans plus tard, l’île
vit au rythme des dégustations,
des bars à vin et des enchères.
Les deux géants mondiaux
Sotheby’s et Christie’s ont ouvert
des bureaux sur place, et il ne se

passe pas une semaine sans
qu’un palace organise une vente.
Hong Kong rêve de détrôner Lon-
dres, haut lieu de ces enchères où
sont échangées les bouteilles les
plus chères. Les bouteilles fran-
çaises y ont évidemment une large
place, mais le business du vin ne
se résume pas à des crus presti-
gieux. Grands consommateurs de
vin rouge (les deux tiers de la
consommation), jeunes, aisés et
attirés par le mode de vie occi-
dental, les amateurs de vin sont
certes attachés au prestige de
l’étiquette (en particulier française),

mais sont également très attentifs
au rapport qualité-prix.
En outre, ils ont appris et conti-
nuent d’apprendre le vin (voir arti-
cle page 17 sur l’Ecole du vin).
Bref, ce n’est pas la peine d’es-
sayer de leur vendre de la piquette
ou de ne compter que sur la
French touch pour les séduire.
Moins chers, promus par des for-
mations en œnologie montées par
des importateurs spécialisés, les
vins du nouveau monde imposent
une sérieuse concurrence. 15 %
du vin importé viennent d’Austra-
lie, 12 % des Etats-Unis et 7 % du
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Chili. Le vin français représente
néanmoins 41 % des importations,
soit 906 millions d’euros, dont
20 % sont réexportés, principale-
ment vers la Chine continentale.
La part des réexportations est en
constante augmentation, beau-
coup d’opérateurs hongkongais
ayant ouvert des sociétés d’im-
portation directement sur le conti-
nent. Sur le territoire, la distribu-
tion est assurée par des magasins
spécialisés tels que Watson’s
Wine Cellars, la chaîne la plus
importante qui compte 19 points
de vente, et les supermarchés
(Park’n Shop, Wellcome, CitySu-
per ou Great).
Certains restaurateurs, en particu-
lier français, importent directement

depuis la France, mais l’offre sur
place est impressionnante. « Je
trouve tout ce que je veux chez
Watson’s Wine Cellars et je me
fournis aussi chez des importa-
teurs, où les prix sont parfois
moins élevés qu’en France »,
confie Olivier Thiénot, le créateur
de l’Ecole du vin. Même si le mar-
ché est saturé, il y encore des
places à prendre à Hong Kong.
Notamment sur des marchés de
niches. Thierry Poincin a ainsi tenté

l’aventure des vins « naturels »
(sans autre traitement que de la
bouillie bordelaise, sans filtrage et
n’utilisant que des levures natu-
relles). L’importateur français tra-
vaille avec des restaurateurs, mais
aussi des particuliers séduits par
l’originalité de son catalogue (130
références issues d’une trentaine
de vignerons) : « Le concept du vin
naturel, du petit vigneron, des ter-
roirs français marche très bien ».

S. C.

Avec un flux de 23,6 millions de
TEU en 2011, Honk Kong est le
troisième port au monde pour
les conteneurs, derrière Shan-
ghai et Singapour, et le neu-
vième par son tonnage (267 mil-
lions de tonnes en 2011).
Idéalement situé, à la croisée de
plusieurs routes commerciales et
à proximité immédiate de la Chine
continentale, il héberge tous les
plus grands logisticiens du monde
et n’impose ni droits ni taxes, sauf
sur les spiritueux et le tabac. Il doit
cependant améliorer les capacités
de ses infrastructures.
Bien sûr, le territoire est avant tout
une plateforme de réexportation
vers la Chine continentale. Les
deux entités ont conclu en 2003
un accord commercial (le CEPA,
Closer Economic Partnership
Agreement) dont un volet prévoit
le désarmement terifaire concer-
nant aujourd’hui quelque 3 000
marchandises et services. Le
transbordement est donc une des
spécialités du port. « En moyenne,
le temps de transit est plus court
de deux jours que dans les autres
ports de la région », se félicite
Sunny Ho, directeur exécutif du
Hong Kong Shippers Council. Et

la fluidité des différentes procé-
dures semble faire l’unanimité.
« Les douanes sont très rapides,
confirme Mario Aron qui a dirigé
pendant 6 ans la filiale de Giorgio
Gori, un logisticien italien spécia-
lisé dans le vin. Si votre marchan-
dise arrive à midi par exemple,
vous pouvez aller la chercher le
soir même ». Autre avantage du
port, selon Sunny Ho: « Les opé-
rations de contrôle y sont beau-
coup plus sécurisées, ce qui est
très important pour les produits de
luxe par exemple ». Le territoire
dans son ensemble s’est fait une
spécialité des questions relatives
à la propriété intellectuelle. A Hong

Kong, des cabinets juridiques
entiers sont dédiés à cette problé-
matique. Ce qui n’empêche pas le
marché de Temple Street de regor-
ger de copies de plus ou moins
bonne qualité. Mais le territoire
souhaite se positionner comme un
hub à forte valeur ajoutée.
C’est dans cet état d’esprit qu’en
2008 Hong Kong s’est lancé dans
le projet de devenir le hub asia-
tique pour le vin. « Ce port n’était
pas du tout adapté pour le vin,
témoigne Mario Aron et les agré-
ments des logisticiens ont mis
deux ou trois ans à se mettre en
place. Aujourd’hui le réexport est
facile, entre 15 et 20 opérateurs
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Logistique Hong Kong fait valoir ses atouts

Le port est plus
cher mais il se

spécialise dans
des segments à

forte valeur
ajoutée.

Thierry Poincin a tenté avec succès
l’aventure des vins « naturels »
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Hong Kong a mis en place un
dispositif de soutien aux sec-
teurs de la R & D et des TIC
avec, en toile de fond, l’objectif
de devenir le laboratoire des
produits innovants fabriqués en
Chine continentale.
En 2004, le ministère chinois des
Sciences et technologies et la
Région administrative spéciale de
Hong Kong lancent un comité des-
tiné à améliorer la coopération
technologique entre les deux ter-
ritoires. La même année, Hong
Kong et la province du Guang-
dong ouvrent un programme de
coopération doté de 200 millions
de dollars. 30 projets de
recherche ont été financés depuis.
Idem avec Shenzhen, en 2007.
Hong Kong veut bien évidemment
conserver sur son territoire les
activités à forte valeur ajoutée. Et
pour ce faire, il s’est doté d’infra-
structures qui ont attiré des entre-
prises du monde entier.
Pour coordonner cette politique
visant à faire des secteurs inno-
vants un des moteurs de sa crois-
sance, Hong Kong a créé en
2000 une commission Innovation
et Technologie. Six ans plus tard,
cette même commission lançait
cinq centres de recherche et
développement (R & D) dédiés à
cinq secteurs : l’automobile, les
technologies de l’information et
des communications (TIC), la
logistique et les supply chains, les
nanotechnologies et le textile. Fin
février 2012, ces laboratoires
comptaient 435 projets représen-
tant un investissement total de…
2,6 milliards de dollars ! Car l’an-

sont certifiés selon une législation
propre à Hong Kong, mais qui
n’impose pas le contrôle des tem-
pératures. Surtout, dans le vin
comme dans tous les autres seg-
ments de la logistique maritime, le
port est environ 30 % plus cher
que ses concurrents ». Territoire
exigu où l’espace est un luxe,

Hong Kong doit en outre amélio-
rer les capacités d’accueil de ses
infrastructures.
C’est l’ambition du programme
« développement stratégique du
port de Hong Kong à l’horizon
2030 ». Ce dernier prévoit, entre
autres, la construction d’un
dixième terminal de conteneurs,

l’amélioration des connexions avec
le port de Shenzhen et la construc-
tion d’un nouveau complexe logis-
tique. Le transport aérien, qui
capte un tiers des flux, devrait lui
aussi bénéficier de nouvelles infra-
structures dans les années à venir
(centres logistiques, troisième
piste…). S. C.

cienne colonie britannique a
décidé de se donner les moyens
de financer ses ambitions en
créant, en 1999, un fonds spécia-
lement dédié à ces secteurs à
forte valeur ajoutée, le ITF (Innova-
tion and Technology Fund). Le
gouvernement a injecté 5 milliards
de dollars à sa création permettant
de financer à ce jour 2746 projets,
principalement dans le secteur des
TIC (20 %), de l’électronique
(17 %) et les biotechnologies
(10 %). Surtout, Hong Kong s’est
doté d’un gigantesque Science
Park de 22 hectares où travaillent
8000 personnes, dont 64 % d’in-
génieurs et de scientifiques.
300 compagnies, dont 30 %
d’origine étrangère (principale-
ment américaines et britanniques),
y sont installées et bénéficient
d’installations dernier cri pour
développer leurs programmes de
R & D. « Elles devraient être 150
de plus d’ici à 2015, avance Ada
Tam, qui dirige la communication
du parc. Et nous souhaitons

d’abord attirer des entreprises
opérant dans les technologies
vertes ». Les green tech ont en
effet le vent en poupe : elles
n’étaient qu’une trentaine en
2009. Outre les sociétés logées
dans le parc, d’autres utilisent
ponctuellement les services de
location de laboratoires.
Hong Kong s’est par ailleurs doté
d’un incubateur en 2003, le
Cyberport. « Nous ne sommes
pas un parc technologique mais
une communauté, prévient Mark
Clift, son directeur d’exploitation.
Notre ambition est à la fois d’atti-
rer des compagnies étrangères et
de permettre aux entreprises
hongkongaises de prendre une
dimension internationale ». Une
centaine de sociétés (dont 48 %
de PME) y sont installées dans
des bureaux suréquipés jouxtant
des laboratoires de 3D ou d’infor-
matique. 30 entreprises étran-
gères, majoritairement américaines
y ont élu domicile, dont TV5.

S. C.

Un gigantesque
Science park et

un Cyberport
accueillent

plusieurs
centaines de

sociétés.

Innovation et TIC Une politique d’incitation active
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1/ Le cadre général
Hong Kong ville ouverte
Après la rétrocession à la Chine
intervenue le 1er juillet 1997, Hong
Kong est devenue une Région
Administrative Spéciale (R.A.S.) de
la République Populaire de Chine
(R.P.C.). Pour autant, en vertu du
principe « un pays, deux sys-
tèmes », Hong Kong ne s’est pas
vue imposer le système et les poli-
tiques socialistes chinois. La Loi
Fondamentale (Basic Law) de
Hong Kong assure la pérennité
des principes de marché à la base
du fonctionnement économique et
politique de la R.A.S. de Hong
Kong. Hong Kong jouit donc d’un
haut degré d’autonomie : autono-
mie du système monétaire et finan-
cier assurée par le fait que la
Région lève ses propres impôts et
en garde l’entier bénéfice ; auto-
nomie du secteur maritime ainsi
que de son espace aérien ; auto-
nomie dans le contrôle de l’immi-
gration permettant à la Région
d’émettre ses propres passeports
et de conclure des accords de
visa avec les pays étrangers ; auto-
nomie des douanes, Hong Kong
est demeuré un territoire douanier
séparé de la PRC, lui permettant
de participer aux organisations du
commerce international et à toutes

les négociations relatives à la
réglementation du commerce inter-
national.

Hong Kong ville internationale
Hong Kong est membre de l’Or-
ganisation Mondiale du Commerce
(OMC) depuis le 1er janvier 1995,
et son adhésion est demeurée
séparée de celle de la Chine après
la rétrocession. Hong Kong est un
des membres fondateurs de
l’OMC. Hong Kong est membre de
l’Asia-Pacific Economic Coopera-
tion (APEC) depuis 1991. Le
29 juin 2003, la Chine et Hong
Kong ont signé un accord de libre-
échange dénommé Closer Econo-
mic Partnership Agreement
(CEPA) entré en vigueur le 1er jan-
vier 2004. Selon cet accord, la
Chine ouvre de manière prioritaire
son marché aux entreprises implan-
tées à Hong Kong, quelles qu’elles
soient. Le CEPA permet donc un
accès préférentiel au marché chi-
nois. L’accord CEPA I comprenait
trois volets : la suppression des
droits de douane pour 273 pro-
duits exportés vers la Chine conti-
nentale ; une ouverture préféren-
tielle du marché chinois aux
entreprises hongkongaises pour
18 catégories de services ; un

ensemble de mesures visant à faci-
liter les échanges bilatéraux en
matière de commerce et d’inves-
tissement. Depuis, huit supplé-
ments ont été signés entre la Chine
et Hong Kong. Ces suppléments
ont étendu les avantages offerts
par l’accord CEPA I à de nouveaux
produits et services. Ils ont permis
d’aboutir à une très grande libéra-
lisation du commerce entre Hong
Kong et la Chine, à laquelle échap-
pent seulement quelques excep-
tions. Enfin, est entré en vigueur le
1er décembre 2011 la convention
fiscale franco-hongkongaise visant
à éviter les doubles impositions en
matière d’impôts sur le revenu et
sur la fortune et à prévenir l’évasion
et la fraude fiscale. La date d’effet
était le 1er janvier 2012 en France
et le 1er avril 2012 à Hong Kong
(cf. Investir).

2/ Créer une société
La « Limited Company », la société
à responsabilité limitée hongkon-
gaise, est la plus utilisée par les
investisseurs.
Aucune autorisation préalable
n’est nécessaire ; les actionnaires
et les administrateurs de la société
peuvent être des personnes phy-
siques ou morales et ne sont sou-

RÉGLEMENTATION

Ce qu’il faut savoir
pour s’implanter et exporter
Hong Kong est un havre libéral adossé à la Chine continentale. Voici
l’essentiel de ce qu’il faut savoir pour une première approche avec le
concours du cabinet Thomas, Mayer & Associés.

La création d’une société à Hong Kong peut être très rapide.
La possibilité offerte par le droit hongkongais d’acquérir une
« shelf company », strucutre préconstituée, permet en effet
de créer une société en moins de deux ou trois jours, selon la

diligence des principaux acteurs intéressés. En effet, la pro-
cédure consiste simplement en l’acquisition et la restructura-
tion de la société déjà existante (transfert des parts sociales
aux nouveaux acquéreurs, changement de siège social…).

Les délais habituels pour créer une société



mis à aucune condition de natio-
nalité, de résidence ou d’immatri-
culation à Hong Kong. Une Limi-
ted Company peut être créée
selon deux méthodes : en consti-
tuant directement une nouvelle
société ou bien en acquérant une
société préconstituée, qui n’a
encore jamais eu d’activité (« shelf
company » ou « société sur l’éta-
gère »). Cette deuxième méthode
apparaît généralement plus rapide
et plus simple et demeure la plus
couramment utilisée. Les caracté-
ristiques de la Limited Company
en font un instrument sûr et effi-
cace. D’abord, la responsabilité
des actionnaires est limitée au
montant du capital social souscrit.
En outre, il n’existe pas de capital
social minimum et les actionnaires
ne sont pas tenus de libérer la
totalité du montant du capital
social autorisé. S’agissant d’une
société préconstituée, le montant
du capital social autorisé est en
général de 10000 HKD (soit envi-
ron 1000 euros), la valeur nomi-
nale des parts sociales de 1 HKD
et le montant du capital social
libéré de 1 HKD. Ces sociétés
peuvent être adaptées aux besoins
spécifiques de leurs actionnaires.

Les Limited Companies n’ont pas
d’objet social et peuvent se livrer
à toute activité commerciale. Les
comptes d’une Limited Company
ne sont pas déposés ni au Regis-
tre des sociétés ni auprès de l’ad-
ministration fiscale. Ils sont donc
très confidentiels.

3/ Investir
Il n’existe à Hong Kong quasiment
aucune restriction aux investisse-
ments étrangers, qui sont seule-
ment limités dans certains sec-
teurs d’activité considérés d’utilité
publique, en particulier la commu-
nication audiovisuelle, la défense
etc. Par ailleurs, il n’existe pas d’in-
citations directes aux investisse-
ments étrangers. Hong Kong offre
en effet un climat déjà très favora-
ble aux investissements, en parti-
culier grâce à ses infrastructures,
notamment portuaires et aéropor-
tuaires qui font de la ville le plus
grand hub de transport du monde,
grâce à sa position stratégique, à
une fiscalité simple et attractive, et
à un système légal et administratif
de qualité. Tous les investisseurs,
sans discrimination de nationalité
ou de résidence, bénéficient de
cette politique gouvernementale

visant à faire de Hong Kong l’une
des économies les plus ouvertes,
libérales et attractives du monde.

4/ La fiscalité
La fiscalité hongkongaise est parti-
culièrement attractive: selon l’étude
Paying Taxes de 2011 qui compare
183 économies, Hong Kong dis-
pose de l’un des systèmes fiscaux
les plus favorables au monde.
Seuls trois impôts directs sont pré-
levés (impôt sur les sociétés :
16.5 % ; imposition sur les
salaires: maximum 15 %; taxe fon-
cière : 15 %), le tout assorti d’un
système généreux d’abattements
et de déductions. Surtout, il
n’existe à Hong Kong aucune TVA
et aucune imposition sur les plus-
values de capitaux, les dividendes
et les droits de successions.
L’attractivité du système fiscal
hongkongais s’est encore renfor-
cée grâce à l’adoption récente de
la convention fiscale entre la
France et Hong Kong. Cette
convention, fondée sur le modèle
de l’OCDE, prévoit divers critères
destinés à éviter la double imposi-
tion : la résidence, l’établissement
stable, ou la nature du revenu impo-
sable. La résidence est le critère de
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Le recours à un avocat ou à un juriste apparaît indispensable
pour créer une société hongkongaise.
Ces professionnels prennent notamment en charge la prépa-
ration de l’ensemble des documents sociaux, ainsi que l’im-
matriculation ou la restructuration de la société auprès du
Registre des sociétés et son enregistrement auprès des auto-
rités fiscales. Les cabinets d’avocats peuvent également pro-
poser la mise à disposition d’un « Registered Office » (siège

social) et d’un « Company Secretary », dont la nomination est
obligatoire et qui assure la gestion de la vie sociale normale de
la société. Ils facilitent enfin l’ouverture de comptes bancaires
car sans introduction les banques hongkongaises sont très
prudentes vis-à-vis des nouvelles sociétés étrangères.
Le coût approximatif de la création d’une société peut varier
entre 3500 euros et 5000 euros, selon les prestations effec-
tivement fournies.

Faut-il avoir recours à un avocat ou un juriste?

Dans le classement Doing Business 2012 de la Banque mon-
diale, Hong Kong est classée au deuxième rang mondial pour
la compétitivité de ses services logistiques et douaniers.
Pour un conteneur de 20 pieds, les frais relatifs aux procé-
dures d’exportation/importation s’élèvent à environ 575 USD.
Ces frais comprennent les coûts engagés pour les documents,
les frais administratifs liés au dédouanement et aux contrôles

techniques, les frais de courtiers douaniers, les frais de manu-
tention dans les terminaux et les frais de transports terres-
tres. Le délai moyen d’une procédure d’exportation/importation
est de cinq jours. Ce délai prend en compte la préparation
des documents relatifs à la procédure, le dédouanement et
l’inspection technique, la manutention au port et le transport
terrestre.

Les coûts et délais de dédouanement

référence pour les personnes phy-
siques. Est considérée comme rési-
dent de l’un des pays contractants
toute personne qui y exerce effec-
tivement son activité. Concernant
les revenus des sociétés, c’est le
critère de l’établissement stable qui
est utilisé pour déterminer le lieu
d’imposition de ces revenus. Pour
les revenus provenant de biens
immobiliers ainsi que les plus-
values réalisées sur ces biens, c’est
leur situation qui détermine le lieu
de leur imposition. Enfin, un prélè-
vement à la source reste appliqué
par la France en matière de divi-
dendes, de royalties et d’intérêts,
mais ce prélèvement est limité à
10 % et bénéficie d’un crédit d’im-
pôts. Ce climat extrêmement favo-
rable aux investissements étrangers
fait de Hong Kong une plate-forme
privilégiée d’implantation en Chine.
Plus de 70 % du total des investis-
sements directs étrangers en Chine

et, inversement, plus de 50 % des
investissements chinois vers l’étran-
ger, passent ainsi par Hong Kong.

5/ Exporter
Régime général des importations
Hong Kong est un port franc et est
demeurée, après la rétrocession à
la Chine, un territoire douanier
séparé. Hong Kong est réputée
pour la facilité de ses procédures
douanières. Seules certaines caté-
gories de marchandises sont sou-
mises à des taxes douanières,
notamment le tabac et les spiri-

Une société hongkongaise peut bénéficier d’un statut dit « offs-
hore », c’est-à-dire d’un statut de non-imposition des béné-
fices. Pour obtenir cette qualification, la société doit déposer
une demande spéciale par l’intermédiaire de son représentant
fiscal. La société doit démontrer qu’elle n’a aucune activité
commerciale ni source de profit localisées sur le territoire de
Hong Kong. Cela implique qu’aucun élément commercial ne se

rattache à Hong Kong et notamment que la société n’ait pas de
salarié et de bureau commercial à Hong Kong, qu’elle ne com-
merce pas avec une autre société hongkongaise, qu’aucune
livraison de marchandise ne se fasse sur le territoire, etc. En
règle générale et lorsque les conditions requises sont réunies,
les autorités fiscales accordent la qualification offshore. Les
bénéfices de la société ne seront pas taxés.

Obtenir un statut offshore

Notes de risque pays
Euler Hermes : A / risque faible (mars 2012)
Coface : A1 (avril 2012)
Moyens de paiement
Important : à Hong Kong, toute monnaie, y compris le ren-
minbi de la Chine continentale, peut être apportée et vendue
sur le marché ouvert.
Meilleures monnaies de facturation des échanges
Le dollar américain (USD) et l’euro (EUR), de plus en plus utilisé.
Conseillés
Le crédit documentaire irrévocable et confirmé, et le virement
Swift garanti par une lettre de crédit stand-by ou par une assu-
rance-crédit.
Conditions de paiement
Délais de paiement habituels
Environ 40 % des transactions sont à vue, sinon à 30 jours.

Quelques rares transactions à 60 jours sont signalées.
Risques de retards de paiement
Les retards de paiement ont tendance à se multiplier lorsque
les transactions ne sont pas sécurisées par une garantie, mais
ils restent encore dans la limite des 10 jours.
Acomptes à la commande
Il est possible d’en négocier si le montant le justifie.
Garanties bancaires locales
On peut en obtenir sans difficulté particulière, que ce soit
des garanties bancaires classiques et des lettres de crédit
stand-by.

Ces informations sont extraites de l’« Atlas des risques
pays 2012 », Le Moci n° 1916 du 7 juin 2012.
Retrouvez l’intégralité de la fiche sur notre site web :
www.lemoci.com

Les risques et pratique de paiement

tueux. Un changement majeur est
intervenu récemment : Hong Kong
a supprimé en 2008 toutes les
taxes sur les vins et les bières. De
ce fait, Hong Kong a connu une
explosion des importations de vin
et joue également le rôle de plate-
forme de réexportation grâce aux
facilités de stockage. Hong Kong
accueille depuis lors de nombreux
salons et foires spécialisés, tels
que Vinexpo.

Alice Lasry et Olivia Sicsic
Thomas, Mayer & Associés

SOURCES D’INFORMATIONS DOUANIÈRES
Le Gouvernement hongkongais :
www.gov.hk/en/business/global/importexport/
Le Trade and Industry Department: http://www.tid.gov.hk/english
Le Customs and Excise Department:
http://www.customs.gov.hk/en/home/index.html
Le Hong Kong Trade Development Council: http://www.hktdc.com/
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sopexa. com
• Hong Kong Optical Fair
7-9 novembre
www.hktdc.com
Pavillon France
Organisateur : Ubifrance
Contact : maryline.houbani@
ubifrance.fr
• Cosmoprof Asia

9-12 novembre
www.cosmoprof-asia.com
Pavillon France
Organisateur : Ubifrance
Contact: marie-christine.thumerel@
ubifrance.fr
• Inno Design Tech Expo
6-8 décembre
www.hkcec.com.hk

Salons et pavillons France
2012
• Hong Kong International Wine
and Spirit Fair
8-10 novembre
www.hktdc.com
Pavillon France
Organisateur : Sopexa
Contact : josyane.cordier@

En France
• Ambassade de Chine à Paris
Tél. : 01 47 23 34 45
www.amb-chine.fr
• Association France - Hong Kong
Association d’hommes d’affaires
hongkongais et français
info@association-france-hong-
kong.org
www.association-france-hong-
kong.org
• Invest Hong Kong
Tél. : 01 43 87 56 40
sansoucy@investhk.com.hk
www.investhk.gov.hk

À Hong Kong
• Consulat général de France
www.consulfrance-hongkong.org
• Ubifrance, Mission économique
hongkong@ubifrance.fr
• Chambre française
de commerce et d’industrie
(French Chamber of Commerce
and Industry, FCCIHK)
www.fccihk.com
• Sopexa
anitawa@sopexa.com.hk

Avocats français
ou francophones
• Thomas, Mayer & Associés
Eric-Jean Thomas
ericjeanthomas@tmahk.com
www.tmahk.com
• Gide Loyrette Nouel
Rebecca Silli
silli@gide.com - www.gide.com
• Lefevre Pelletier & Associés
Paul-E. Benachi,

pebenachi@lpalaw.asia,
Nicolas Vanderchmitt
nvanderchmitt@lpalaw.asia
www.lpalaw.com
• Salans
Darren Fitzgerald
hongkong@salans.com
www.salans.com

Retrouvez la sélection complète
des avocats à Hong Kong dans :
• « L’annuaire Moci des avocats
d’affaires à l’international », Le
Moci n° 1908 du 29 février 2012,
• et sur : www.lemoci.com, « an-
nuaire du commerce internatio-
nal ».

PRATIQUE

Contact utiles

Le bureau parisien du HKTDC (Hong Kong Trade Development Coun-
cil), qui en compte 40 dans le monde dont 11 en Chine, sera certai-
nement votre premier contact avec Hong Kong. Organisateur de
salons (une trentaine par an), cet organisme se veut également une
porte d’entrée délocalisée sur le marché hongkongais. Publications
sectorielles, newsletters, renseignements, fil d’actus… Le HKTDC
est une mine d’informations. Grâce à une base de données de
700000 contacts il permet de rentrer en relation avec des entreprises
ciblées, futurs fournisseurs ou partenaires. De plus, le HKTDC orga-
nise régulièrement des conférences et séminaires sur le business à
Hong Kong.
Contact à Paris : Tél. : 01 47 42 41 50; mail : paris.office@hktdc.org
Contact à Hong Kong : 00 (852) 1830 668
www.hktdc.com/ (version française et anglaise)

Le HKTDC, à Paris

Invest Hong Kong est l’agence d’accueil des investisseurs étrangers
à Hong Kong. Elle vous permet non seulement de prendre des ren-
seignements sur votre secteur d’affaires et sur les détails d’une implan-
tation à Hong Kong, mais également d’être accompagné tout au long
de votre processus d’installation. Une source d’informations qui vient
en complément de celles fournies par le HKTDC.
Tél. : 00 (852) 3107 1000; mail : enq@InvestHK.gov.hk
www.investhk.gov.hk/fr/

Invest Hong Kong,
pour les investisseurs

Principales manifestations économiques

Organisateur : HKTDC
Contact : exhibitions@tdc.org.hk

Salons 2013
• Hong Kong toys
and games fair
7-10 janvier
www.hkcec.com.hk
Organisateur : HKTDC
Contact : exhibitions@tdc.org.hk
• Hong Kong licensing
show and fair
7-9 janvier
www.hkcec.com.hk
Organisateur : HKTDC
Contact : exhibitions@tdc.org.hk
• Hong Kong international
fur and fashion fair
25 au 25 février
www.hkcec.com.hk
Organisateur : Hong Kong Fur
Federation
Contact : fur@hkff.org

• Hong Kong mode lingerie
Mars
www.hkcec.com.hk
Organisateur : Eurovet et Comesx-
posium
Contact : infos@exposium.fr
• International jewellery show
5-9 mars
www.hkcec.com.hk
Organisateur : HKTDC
Contact : exhibitions@tdc.org.hk
• Asia Pacific Rail
12-14 mars
www.terrapinn.com
Organisateur : Terrapinn
Contact: enquiry.au@terrapinn.com
• Air freight Asia
19-21 mars
www.reedexpo.com
Organisateur : Reed exhibitions
Contact : rxinfo@reedexpo.co.uk
• Asian aerospace
19-21 mars

www.reedexpo.com
Organisateur : Reed exhibitions
Contact : rxinfo@reedexpo.co.uk
• Materials, manufacturing
and technology
25-27 mars
www.aplf.com
Organisateur : APFL
(Asia Pacific Leather Fair Ltd.)
Contact : info@aplf.com
• International travel
expo
Juin
www.itehk.com
Organisateur :
TKS Exhibition Services Ltd
• Cosmoprof Asia
14-16 novembre
www.cosmoprof-asia.com
Pavillon France
Organisateur : Ubifrance
Contact: marie-christine.thumerel@
ubifrance.fr

Formalités
Pour obtenir un visa « business », s’adresser à l’ambassade ou
au consulat chinois le plus proche. Il est conseillé de faire la
demande de visa avant d’arriver à Hong Kong, car changer
de visa sur place est difficile et oblige à sortir du territoire.
Les hommes d’affaires qui doivent se rendre régulièrement à
Hong Kong peuvent obtenir un « pass » pour passer plus rapi-
dement les formalités d’immigration : le Hksar Travel Pass (TP)
ou le Frequent Visitor Card (FVC) (www.immd.gov.hk).

Bon à savoir
Les cartes Visa, Master Card et American Express peuvent
être utilisées dans la plupart des distributeurs automatiques
ATM. Pratiquement toutes les banques de Hong Kong
acceptent les cartes étrangères et des guichets de retrait
fonctionnent 24 h/24 un peu partout dans la ville. Les nom-
breux hôtels, bureaux de change et banques acceptent les
traveller’s checks et l’ensemble des devises étrangères.

Décalage horaire avec la France
+ 7h en hiver, + 6h en été.

Se rendre dans le pays
Air France et Cathay Pacific programment un ou deux vols
directs par jour, selon le jour de la semaine. Air China, KLM et
Lufthansa proposent un vol quotidien avec escale. China Sou-
thern assure plusieurs vols par semaine avec escale. Air New
Zealand assure la liaison quotidiennement avec Londres, et
Swiss International Airlines relie chaque jour Zurich à Hong
Kong. Le prix d’un billet varie entre 500 et 6000 euros.

Nature du réseau électrique
220 volts, 50 Hz. Prises électriques de type D ou G. La plu-
part des hôtels sont équipés d’adaptateurs multiprises.

Télécommunications
Indicatif : 00852. Coût d’une minute téléphonique vers Paris:
environ 50 centimes d’euro depuis un fixe hongkongais. Mini-
mum 2,20 euros si vous utilisez votre téléphone portable français.
• Téléphonie mobile: la qualité du réseau est excellente. Vous
pouvez utiliser votre portable. Il est possible de louer une carte
Sim ou un téléphone portable à l’aéroport à partir de 15 HKD
(1,5 euros), avec des recharges de divers montants (dans un
magasin 7-Eleven). Les communications locales sont bon marché.
• Accès Internet : il y a des points de Wi-fi gratuits à l’aéro-
port et dans de nombreux endroits de la ville, gérés par le
gouvernement. Dans la plupart des cafés, des centres com-
merciaux et dans certaines stations de métro, des ordinateurs
reliés à Internet sont à la disposition des clients, gratuitement.
La plupart des grands hôtels disposent de connexions haut
débit.

Services utiles
Coût d’une journée de travail d’une secrétaire : env. 60 euros.
Coût d’une journée de travail d’un interprète : env. 80 euros.

* Retrouver l’intégralité des informations pratiques pour
préparer votre déplacement à Hong Kong dans notre spé-
cial Voyages d’affaires 2012 (Moci N° 1919, du 19 juillet
2012) ou sur notre site Internet www.lemoci.com, « fiche
pays Hong Kong ».

Préparer son déplacement à Hong-Kong*




